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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

L’ABBAYE DE NOTRE-DAME DES DOMBES

Croix de Guerre 1939-1945

L’abbaye trappiste de Notre-Dame-
des-Dombes est implantée sur la com-
mune du Plantay (Ain). En 1858 avec
le soutien de Napoléon III, Mgr Gé-
raud de Langalerie, évêque de Belley,
décide de fonder une abbaye cister-
cienne au cœur des Dombes avec pour
objectif d’être un haut lieu spirituel et
une exploitation agricole moderne.
Celle-ci aiderait les paysans dans leur
lutte pour la salubrité de la région par
l’assèchement des marais pestilen-
tiels et par l’amélioration des sols et
de la culture. Dès le 3 octobre 1863,
le Révérend Père Dom Augustin de La-
douze et 44 religieux venus de l’ab-
baye d’Aiguebelle prennent posses-
sion de leur nouveau monastère. La
fièvre frappa quelques frères et cer-
tains en moururent. Les moines, fi-
dèles à la devise de Saint-Benoît
«prière et travail», menèrent une vie
contemplative, communautaire et de

L’Abbaye de Notre-Dame des Dombes.

travail. Sous leur impulsion et grâce
aux subventions reçues, les agricul-
teurs asséchèrent leurs étangs et as-
sainirent 6.000 hectares.Suite à la
débâcle de 1870, l’organisation du
service militaire et de la conscription
est modifiée. La loi du 15 juillet 1889
(loi Freycinet ou loi « Curé sac au dos
») supprime les exemptions de ser-
vice pour les ecclésiastiques. 

Première guerre mondiale
Au cours du premier conflit mondial,
32.699 membres du clergé sont mo-
bilisés (23.418 séculiers et 9.281 re-
ligieux) auxquels il faut ajouter
12.000 religieuses affectées dans
des hôpitaux. A l’issue du conflit,
4.618 membres du clergé auront été
tués (3.101 séculiers et 1.517 reli-
gieux). Lors de la première guerre
mondiale, 18 religieux de Notre-
Dame des Dombes furent mobilisés et

4 tombèrent au champ d’honneur. La
guerre, pour les membres de clergé,
sera une épreuve de vérité. Pierre Teil-
hard de Chardin, jésuite et caporal-
chef brancardier écrira : « Ô prêtres
qui êtes à la guerre… jamais vous
n’avez été plus prêtres que mainte-
nant, mêlés et submergés comme
vous l’êtes dans la peine et dans le
sang d’une génération. Jamais plus
actifs, jamais plus directement dans la
ligne de votre vocation. Merci, mon
Dieu, de m’avoir fait prêtre pour la
guerre. » 

Deuxième guerre mondiale
En 1939, lors du déclenchement du
second conflit mondial, 35 moines de
Notre-Dame des Dombes furent mobi-
lisés. A l’issue des combats, deux
frères avaient été tués et cinq faits pri-
sonniers. Immédiatement après la si-
gnature de l’armistice, le 22 juin
1940, le général Colson, ministre de
la Guerre du régime de Vichy, prescrit
aux responsables des régions mili-
taires de cacher du matériel. Le com-
mandant Mollard, chef de la section
Matériel du bureau d’état-major, crée
l’organisme clandestin dénommé
«Conservation du matériel» (CDM).
Jusqu’au printemps 1941, 15.000
véhicules, 85.000 armes indivi-
duelles, 9.500 mitrailleuses et fusils-
mitrailleurs, 200 mortiers, 9.000
obus de 75 mm et 150.000 gre-
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nades sont cachés. Nombreux sont les
officiers à mettre leurs fermes, leurs
châteaux, leurs résidences secon-
daires et leurs entreprises à disposi-
tion du CDM. Les congrégations reli-
gieuses sont sollicitées. L’abbaye
Notre-Dame des Dombes acceptera de
cacher 700 tonnes de munitions, 4
camions citerne de chacun de 5.000
litres d’essence et des instruments
d’optique de grande valeur. 
Dès l’armistice, l’abbaye de Notre-
Dame des Dombes, fidèle à sa tradi-
tion d’hospitalité monastique, prit le
risque de donner asile aux réfractaires
français, aux juifs, aux étrangers, aux
patriotes traqués et aux résistants qui
n’ignoraient pas les sympathies pour
la Résistance du Père Abbé et de Ga-
briel Curis, père Bernard en religion.
Le mot de passe était : « Vous deman-
derez le Père Bernard ». Le 11 décem-
bre 1942, les Allemands pénètrent
dans l’abbaye et obligent les moines
à leur remettre les équipements et les
munitions. Toutefois, le Père Bernard
oublie de remettre les citernes d’es-
sence. En janvier 1943, il est arrêté.
L’officier allemand qui l’interroge lui
déclare : « Monsieur, des Français
comme vous, on les supprime. » Tou-
tefois, sur intervention de la préfec-
ture de l’Ain et après la livraison à l’ar-
mée allemande des citernes
d’essence, le Père Bernard est libéré.
Durant toute l’année 1943, la Ges-
tapo surveille l’abbaye. En novembre

1939-1945 avec palme, accompa-
gnée d’une citation à l’ordre de l’ar-
mée : « Belle communauté religieuse
qui, dès 1940, a opéré le camouflage
d’un dépôt de 700 tonnes de matériel
de guerre. Monastère occupé de dé-
cembre 1942 à mars 1943, a conti-
nué à servir en donnant asile en per-
manence aux réfractaires français,
étrangers, juifs, de toutes les condi-
tions. Grâce à ses ressources maté-
rielles, intellectuelles et spirituelles, a
pu rendre des services importants aux
F.F.I., a facilité par tous les moyens en
son pouvoir la lutte clandestine contre
l’envahisseur. Par les pillages et les in-
cendies dont il a été l’objet, par ses re-
ligieux morts à la tête des unités mili-
taires qu’ils commandaient, par ses
tués du 19 mai 1944, ses déportés,
ses blessés, ses prisonniers, par le ma-
gnifique combat du Père Bernard, l’at-
titude générale de ses membres, le
monastère de la Trappe de Notre-
Dame des Dombes a payé à la Résis-
tance française une sanglante ran-
çon. » 
Le Père Bernard sera fait chevalier
dans l’ordre de la Légion d’honneur à
titre posthume, et recevra la croix de
guerre avec palme avec la citation : 
« Magnifique figure de Français, au
sourire légendaire, dont la bravoure
n’avait pour sommet que son inépui-
sable charité. »

Marc Beauvois
section de la Haute-Garonne

1943, les Allemands arrêtent un des
agents de liaison du réseau du Père
Bernard. L’agent parle sous la torture.
La gendarmerie alerte le Père Bernard
qui refuse de s’enfuir pour protéger le
monastère et ses confrères : « Si je
pars, ils arrêteront notre révérend ou
quelques religieux. » Le Père Bernard
est arrêté le 8 décembre 1943. Il est
transféré au fort de Montluc où il est
torturé par la Gestapo. Il est ensuite
déporté au camp de concentration de
Buchenwald puis à celui de Bergen-
Belsen où il mourra le 11 avril 1944.
Le 19 mai suivant dans le cadre d’une
opération contre le monastère, une
centaine d’hommes de la Wehrmacht,
de la Gestapo et de la Milice pénètrent
dans le monastère. Deux moines sont
tués, le frère Maurice et le frère Amé-
dée. Un autre frère est blessé. Trois
frères sont emmenés en tant que pri-
sonniers. Ils seront libérés le 22 mai
194. L’abbaye de Notre-Dame des
Dombes sera citée en exemple par la
République pour les actions accom-
plies par ses moines dans la Résis-
tance. Elle sera faite chevalier dans
l’ordre de la Légion d’honneur et se
verra attribuer la croix de Guerre
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